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Veuille» faire de ma lettre l'usage qu'il vous plaira 
et agréez, monsieur le Rédacteur, mes bien   aincèrea 

P-S.—N'eBt-il pas étrange que peniant des années le 
docteur D.. », ait fait dea cures pour en arriver à dé- 
oeuvrir que lea coliques saturniquei: peuvent êtra oc- 

par l'abaorbtiou des poussières de plomb. 

Croix, 20 janv cr. 
Monsieur le Rédacteur, 

Noua avons lu, ce matin, dans le Journal de Rou- 
haix, an article dans lequel on dit que M. Sioen, in- 
dustriel à Roubaix, a demandé l'autorisation d'éta- 
blir une raffinerie de pétrole sur un terrain situé au 
territoire de Wasqu«hal, à front du chemin vicinal 
n- 8, de Croix, et qu'uu arrêté piéfacloral » cuerit 
une enquête à ce sujet. 

Les habitats" de Croii ne seraient rien moins que 
satisfaits d'un pareil établissement. Aussi un vaste 
pétitionnement  va-t-tl   s'organiser  pour     protester. 

Cette raffinerie se trouverait précisément dans la 
direetion des vents dominants qui soufflent dix à onze 
mois par an, sur l'agglomération de Croix. 

Nous espérons que l'autorité supérieure n'autorisera 
pus l'établissement d'une industrie incommode au 
premier chef et qui aérait le coup-de grâce pour l'ave- 
nir de Croix, déjà trop bien partage en fait d'insalu- 
brités. 

Ce n'est pas à cinq, minutes de l'ag 
d'une commune de 11,000 habitants «■• 
ment an sud-ouest qu'une raffinerie le ; 
trouver sa plase. 

Les journaux jadis « doctrinaires » font chorus avec 
les journaux socialistes et excitent les passions de la 
voyoucratie bruxelloise. Partout des titres flamboyants, 
dea assertions mensongères, des appels A la révolte i 

— Un confrère décoré.— af. Gnaraeax, rédacteur de 
'•*Ami de VOrdre.dtt Namur.vient de recevoir la croix de 
commandeur avec plaque de l'Ordre de St-Grlgoire-le- 
Grand. 
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Agréez, etc. Un groupe et habitants. 

UNION W$ ACHATS 
Economie, Epargne, Assurances gratuites sur 

la vie, contre les incidents, contre les maladies, 
contre f incendie, révisions de retraites garanties 
par l'Etat ou par dm Mutualités. Constitution de 
dots aux enfants, assurances militaires, participa- 
tion aux tirages financitrs, etc. 

Ce Bon détach- du journal est accepté en 
paiement comme en^è-sas pour une valeur de 

30 CENTIMES 
et dans une propM-t'on de 5 ou 10 */o 
par tontes les mai-ots adhérentes à l'Union 
des Achats. 

N- — Il est valable pendant la journée du tt 
Janvier, mais ne donne pas droit aux avantages 
réservés aux possesseurs de Bons de 0 50 cent., 
t fr. et de S fr-., délivrés par l'Union dts Achats 
avec une réduction de DIX POCR CENT. (Voir 
les notices). 

COUR D'APPEL LE DOUAI 
Audience du lundi 19 janvier 

Tarif international de chemin de fer.   - Arrêt. 
    La   Cour   confirme    le jugement   ««    tribuuai   <<« 
de esaueerce de Tourcoing, en date d ■ 11 l'ovrier der- 
nier, qui a décidé que, les avaries des b»i:<-s d* ieent is 
n'étant pas à la charge de la computfun? J.i -hem !<i te 
fer du Nerd, c'est La Mannheim q -i doit p tver 4 M M. 
Bslval et Debaerde Stacker l'indemnité oa 2 6o fraii ». 

Voici les nouveaux considérants qso. !*•>•= sin * ...t, 
la première chambra ajoute à ceux «tes ju^o. insu- 
laires : 

Lea expéditeurs avaient la faculté de faire voyager les 
déchet» en wtagsn [orme, comme l'indique l'article 27 du 
tarif. Ils ont expressément demandé, sur la lettre d* 
voiture, l'emploi d'un wagon ouvert avec bâche. Les 
déchets de laine  ont voyagé ainsi. 

Avec ce dernier mo te de transport, les expéditions 
n'avaient besoin que d'as sesl wagon ouvert, au lieu de 
deax wagoas fermés,peur la même quantité de marchan 
dise transportée. L*urs frais d'expédiliot se trouvaient 
deae notablement diminués. 

Mais la  conséquence était en même temps de les obli- 
ger & pay«r la localisa de la bà ;ne fournie   p*r la Coin 

£agnie. Elle était aussi de modifier les régis* relatives à 
t responsabilité des avaries de reuta: 
La Compagnie qui, coafermément à la réquisition de 

la lettre de voiture, fournit nn wagea découvert et loue 
sis bâche avec laquelle les expéditeurs veulent couvrir 
leur marchandise, n'a pas à se mêler du bacbage incom- 
bant à ces expéditeurs et a eux seuls. Par suite, élu 
n'est plus responsable des avaries cassées par un bâcha 
ge défectueux. 

Dans l'espèce, il rst démontré par IVxperllse q*-, kl 
les déchets «ont arrivés mouillés en gara de Totttcotng, 
leurs avaries sont imputables à la défectuosité au bi 
ehage. . . 

Clause péri a e — M. Jules Spender, qui fut an ser- 
vice de M. Charles Bixcer, comniissioriBaire-txpédi'.ei.r 
a Tourcoing aurait pris rengagement, dans le cas où il 
viendrait à quitter ce dernier, de ue se place, ch.-z au- 
cun de gt s concurrents de Tourcoing. Roubaix et Mous- 
ersn, avant nn certain délai. Il se seriii obligé, s'il u 'ob- 
servait poiutcette proh.bitioa, à payer une clause pénale 
de 2.000 frmtsca. ._    n 

Prétendus» qu'il a enfreint ses engagements, m. Bix 
nex l'a fait assigner devaut 1<- tribunal d-j e>> m narrée de 
Tourcoing, «n paiement de cette somme. Le tribunal a 
débouté le demandeur de son action. 

Celui ci .appelle. L'affaire ist soumise à la première 
chambre. JStte a été platdêe par M» Devim«?ux pour 
l'appelant et par M» Mascaux pour M. Sponder. 

Les premiers juges se sont basés sur ce qu» M.Bixner 
aurait, d» a» propre volonté et sans mo.if légitime, rési- 
lié lui mémo le contrat de louaga d'industrie qui liait les 
plaideurs. C'est un premier point sur lequel s'engage, 
en fait, 1* discussion. 

Mais ii' Mascaux. p ur obtrair le n aiatien de ji-gt- 
meiit, s'attache surtout à uu autre ordre d'idées, cetsi 
de savoir M M. Sp«nder a reeltttuent emouru, en agis- 
sant coo.iiM il l'a fait, la clause pénale prévue pour une 
Lypothès-«qui doit être strictem<ut interprète*. 

*M. S,.t> d?r aurait créé une agencé <;i d^uarip à IL! 
luin et "uiiB. puis se serait entendu tn>c M. Sart«yii- 
Perniand:^«Mnmis8ionnaire-fxptditecr. à Tourco;ng et 
JMouscron. Le débat roule donc encore sur la nature et 
la portée devsea conventions et de ses rapports avec ce 
dernier. 

Arrêt. — La première chambre civile, réformant !e 
jugement du tribunal de commerce de Tourcoing, con- 
damne M. Spoiider è payer a M. BMI r. le montai.t dr 
la c'ause pénale, c'est-à-dire 2.000 fiar.es. 

L'arrêt déclare que l'intimé a encouru l'application de 
cette clause pénale, en dirigeant .lue t-scturUsH* de la 
maison Samyn-Prrmandt é Halluia «t Me: in, avant 
l'expiration du délai pendant u-qu-.-l il lut était inlt t dit 
d'entrer as service d'un concurrent de s-n mcin 
patron.    

Prud'hommes. — M. Rémy Fi J ment e*f"ïïicuîp» 
d'avoir, dans un cabaret, insulté M, Auguste Uenttebeue 
et craché au visage de ce demi-r, vica président du co i 
seildea prud'homales a'Armint-ères 

Le prévenu, prud'homme lui même, reprochait à tc.n 
ccllègur d'avoir voté pour un président patron, contrai- 
rement à sa promesse, 

L* tribunal de Li le a couiainué M. F'Minet.t à di-ttx 
mois ve priaen. Celui-ci appelle. Me Ikiisi-ounet le dé- 
fend. 

La ch mbre des appels correctionnels confirme le 
jugement. 

Révocation du maire d'Hazebroack. — M. 
Degroote vient d'être suspendu ds «es fonctions de 
mare, par anété du Préfet du Nord. 

Vêtement» pour hommes tout fana et sur mesure 
Voir  Maison A. FÉVKIBH et   C»,   IH-l*,' sue Neuve, 

OOXIPB xrc Iï\A.«?O*T o-ewK-A.isrrr-iJ3S 
*j > <••>— ans 

  »  

Courtrai. — Trois enfants -morts Ce froid. —Trois 
enfants, que leurs parents foiçaienta mendier, ont été 
trouvés morts deievid, près de Courtrai. 

lia retournaient chez eux, avec le batin de la journée 
— - quelques sous — - lorsqu'ils firent la rencontre d'un 
individu qui l-|le\ r eileva. 

Les enfants n'osèrent plus rentrer ch s leurs parents 
et passèrent la nuit di hors. Le lendemaiu, on a trouvé 
leurs corps gelés. 

Cette navrante histoire aproanit une vive émotion dans 
le pays. 

Pèruwelz. — A partir du 8 février, jusqu'au 12 avril, 
nn cours public et gratuit de maréchalerie sera domv , 
tons lea dimanches, par If. Contamine, médecia-vétèri- 
naire du Goovernemenfr. 

Le progrsmme de ce cours est des plus intéressants 
pour tous ceux qu'intéresse la ferrure du cheval. 

On nous écrit de Bruxelles le 20 : 
a A la Chambre. — L'emploi du flamand à la Cour 

d'appel de Bruxelles. — M. Coremans a développé au- 
jourd'hui, son projet sur l'application de la loi relative à 
remploi du flamand devant la Cour d'appel de Bruxelles. 
L'orateur dit que M. R~>gier a voulu franciser la Belgi- 
eue en éliminast l'élément germarriqjejS' de l'armée et de 
^administration. ^Violentes interiuptamuA gUUeha). 

M   Scoumanne.   —   Coupez  cette phrase  avec   vos 

LA MANIFESTATION DEMARDI 
A.  BRUXELLES 

BruxsUes,; 2© janvier. — Toute la g*rn:80i de 
Bruxelles a été consignée ; à partir de 4 heures, des 
postes volants de poliee ont été installés par le bourg- 
mestre dans différents losaux situés sur le parcours de 
ta manifestation. 

Des agents de poliee escorteront les manifestants 
et aideront les commissaires du cortège à faire la 
police. 

L'a millier de personnea stationnent aux abords de 
la Chambre, ou tout est calme. 

La police et les pompiers communaux interceptent 
la circulation dans les rues qui conduisent à la Cham- 
bre. 

La f<»rmatioa du cortège 
A 4 h jures et demie, la place de Brouckeve, devant 

l'Hôtel Continental, loerl de l'Association libérale, 
présente un aspect des plus animés. 

De nombreux groupes, précédés de drapeaux et de 
cartels, portant le mot révision, se massent sur la 
place. 

Les étudiants en grand nombre, et les ouvriers, 
prennent part à la manifestation. 

Les étudiants sont précédés d'un corps de mi- 
lice. 

Le défilé 
Bruxelles, 20 janvier. —  Le cortège, précéié d'un 

peiuton d agents de police,s'est mis en marche à cinq 
heures  Ou éva'ue le nombre des manifestants à Sou 
4,000. L s curieux étaient eu nombre égal. 

Lus manifestants se sont arrêtés devant la colonne 
du Congrès où une palme a été déposée; sur les ru- 
bans se trouvait inscrit : Manifestation révisioti- 
niste et constitutionnelle. 

Eu passant devant tous les ministères des cris de : 
Vive   la   révision I    étaient   poussée;    les   musiques 
jouaient des  aire  patriotiques et   la   Brabançonne. 
Aucun iscident sur le parcours du cortège. 

A ruûtel-de-Ville 
Les manifestants sont arrivés à l'Hôiel-de-ville à 6 

heures l\4. Le Comité de l'Association libérale y est 
entré pour remettre son manifeste. Une foule nom- 
breuse était massée sur tout le parcours de la mani- 
fe. tation; l'ordre a été parfait. 

Bruxelles, 20 janvier. — La délégation a été reçu: 
A l'Hotel-de-Ville par 16députés libéraux de Bruxelles 
et de province.Le président du coin lé de l'Association 
libérale, s'adresaant aux représentants, rappelle le 
vote unanime de la Chambre, sur la prise en considé- 
ration de lavévison. 

L Association libérale a estimé qu'il convenait de 
demander aux membres du Parlement d'achever leur 
oeuvre. 

Le président parle du refus du président de la 
Chambre de recevoir la requête, et de l'injustice du 
corps électoral* Ls gouvernement, dit-il, a été pris 
d'affolement. 

L'orateur demande aux représentants d'appuyer la 
proposition do révision constitutionnelle. 

■ L,a bourgeoisie, rtit-il, méprisant toutes les provoca- 
tions, et déjouant tous les calculs qui tendeut à etouffjr 
la grande cause de la révision, a inaaife st6 pacifique- 
ment aujourd'hui sa volonté de voir accorder le droit de 
suffrage àtous les citoyens beiges qui en sou t dignes. 

» Malgré w injures qui lui ont été adressées, la Bour- 
geoisie n'a pi ofece tiucuu cri contre ses adversaires poli- 
tiquts. Nous faisons appel à tous les hommes de cueur, 
et nous leur demandons de. voter la re iisiou. » 

Le président du Comité libéral a remis ensuite 1* 
pétition S M. Buis, bourgmestre de Bruxelles. Celte 
pétition,adressée aux membres delà Chambre, est un 
long plaidoyer en faveur de la revision. 

Eileparle de* iniquités du système électoral, et des 
itianifjsiauon-vjqui ont été faites e a faveur de la révi- 
sion. Elle est conçue ea des termes   très-modérés. 

M. Bals prend ensuite la parole et' déclara qu'il dé- 
posera la pétition sur le bureau de la Cûambre en de- 
mandant que l'acceptation de la revis ou so t dise i- 
ieo immédiatement. L'orateur ajoute : 

« C'est en continuant dans cette voie légale qae cous 
parviendrons à ècarier tous les obstacles d'accord av«c 
tous les liber  ui et tous les citoyens. 

» Si nous ne sonim- s |4ts tous d'accord sur la formule 
nous sommes d'accord sur le principe Un gracd pas en 
avant est déjà fait ; il faut que le coips électoral rtçelve 
une extension beaucoup plus grauda eu proportion avec 
sou degré intellectuel. * 

M. Janson, représentant de Bruxelles, fait un appel 
énergique en faveur d'une propagande active et luoee- 
eante. 

Les délégués se sont retirés ensuite en poussant les 
cris de : Vive la révision ! 

A  1» Chambre 
Bruxelles, 20 jauvier.— Las représentants et aéue- 

teurs de la Gauche, réunis dans la matinée, sont 
d'accord sur la nécessité de revi -a- la " Constitution et 
d'étendre le droit de suffrage, mats ils n'ont pr.s au- 
on le résolution quanta la nouvelle formule électorale 
a adopter. 

Bruxelles, 20 jauvier, 5 heurea. — M. Jansonvient 
d'interpeller te Cabinet, sur les mesures militairea' 
prises par le gouvernement. 

M. Bernaert, président du conseil, répond que oes 
mesures ont été prisas à la su<te de meetings et d'ar- 
ticles de journaux, considérés par lui, comme com- 
promettant la sûreté de l'ordre pibUc, notamment 1* 
déclaration de M. Demeur à i Association libérale, 
que la révision entrerait au parlement, par la porte 
ou par la fenêtre. 

M. Janson riposte que la réponse du ministre était 
une défaite, et que rien ne motivait une mesure, aussi 
grave, que le rappel de deux classes de la milice. 

M Lejeuns regrette la manière dont M. Ceasmans a 
justifié son projet. (Applaudissements à gayehe.) 11 
croit qne son projet répond mieux au but même de M. 
Ooremans. 

M Bar a dit que M. Coremans a insuite les wallons 
et M Bogier ; donc, même sans connaître le projet, la 
oauche votera contre la prifce en considération. 

M Coremans. — C'est mon projet et non mes paroles 
au'il faut apprécier et sur quoi il faut voter. 

M Bars. — Les Wallons sont déjà écartés de tons les 
emplois. (Protontios des ministres.) 

La prise en considération est votée par 66 voix contre 
85 et 4 abstentions, selles de MM. Buis, Graux.   Janson 
et Casse. 

La presse provocatrije. — Débauche générale d'in- 
veetives aujourd'hui dans la presse libérale A propos du 
rappel des classi s. 

A PARIS 
Paris, 30 janvier. — Sur la deruan le du sy.idical de la 

presse parisienue, le ministre das travaux publics a dé- 
cidé que toute la partie disponible du palais de l'Indus- 
trie serait affectée à l'installation de lits; d'autres im- 
meubles releevantdu service des bâtiments civils seront 
mis ègeletreinent en état de servir de refuges de nuit. 

Depuis les recrudescences du fro <t les 2231 lits des 
hôpitaux, les 9171 lits et les 450 brancards suppléai n 
u>ir^s des hospices sont tous ooeupes. Jamais, m au mo- 
ment de l'influensa, ni même lors du choléra de 1884,on 
n'avait vu une lel-e alfluence dans les népitaux. A l<aen- 
*»n. on doit installer d'urgence   112  lits   dans  les com 

blés. 
JUesasLes dînait sont également biniès. Oa doit 

transformer en un immense dortoir de 1500 couchettes 
a grande galerie du Palais des Arts libéraux; ou installe 

7uO lits dans deux postes casernes qn serviioat u'iiôpi 
taux provisoires. uUifit, des braseros sLargèa de colc! 
brûlent nuit et jour dans les grandi carrefours et sur 
les boulevards txtérieurs. Ces chauffoirs en plein air 
semblent très appréciés des passants. 

DANS LES DEPARTEMENTS 
Lyon, 20 janvier — Le thermomètre marq ie ce matin 

— 9 degrés. La température semble avoir des tendances 
à se rauoucir u:i peu. Il neige. 

La municipalité   a autorise  a   fermeture   povi<oire 
du   utraad- i'ueâlr.», par Bail.» de l'ina.iliisauctj   du chaut- 
fsge. 

Nîmes, 20 jiiividr. — Le Raone est entièreuieiit gelé 
dans sa partie pri.^c.pale réunissant les deux brancues 
Oa a fait sauter ia giace devant les piles des ponts au 
moyen des cartouches de dynamite. 

Quatre soldats pontonniers out traversé le fleuve eu 
face du château dss Issarls. 

Depuis huit jours, le théâtre fait re ach-. 
Le thermomètre, la nuit, atteint 13'. et le jour, 10' 

au-dessous de 0. 
Hier soir, vers cinq heures, un nommé Carret, âgé de 

61 ans, a été trouvé mort de froid sur la route de Mont- 
pellier à la «rand'Combe. 

Un mineur de 45 ans, nommé Cussac, qui brisait les 
glaces aux mines de la compagnie est tombé roi le mort, 
saiai parle froid ; il laisse une veuve et quatre enfants 
en bas âge. 

Toulouse, 20 janvier. - Le froid est moins terrible; le 
thermomètre a marqué 10 degrés. 

Le Conseil municipal a autorisé le maire à affecter 
aux ouvriers sans travail 20,000 lraaes prévus au budget 
pour la célébration de la fête nationale 

-Bordeaux, 20 janvier. - U fait toujours très froid et 
noue avons eu 9' cette nuit. La situation de la rade ue 
s'est pas amélio.ée. Quatre vapeurs ont encore pn mon- 
ter hier, mais en courant de sérieux dangers. La navi- 
gation est maintenant tout à fait arrêtée. 

Montceaux-les-Mines, 20 janvier. — Le port qui avait 
été jusqu'à présent libre, est obstrué par d'énormes ban- 
quises. On réquisitionne tous ks pies disponibles pour 
le dégager. 

De plus, par suite des difficultés de traction, les puits 
sont encombrés et l'on est obligé de   ralentir le travail. 

EtaBg-de-Berre. — L'Eian&de-Berre est gelé. Ce 
qu'on n'avait pas vu depuis 1827. Une quantité de filets 
sont détruits. Les récoltes de poissons sont perdues 
pour deux ans. LA misère s'annonce profonde pour les 
pêcheurs de la côte. 

Dijon, 20 janvier. — ANant-sous Thil, canton dajPrecy 
(Côte-d'Or), la femme Tribouiet, âgée de soixante ans, a 
été trouvée morte de froid. 

Besancon, 20 janvier. — La température a'est un p :u 
relevée; le ciel n'est plus aussi clair; le theimomètre 
marque encore — 11 degrés. 

Marseille, 20 janvier. — A deux heures trois quarts,la 

compagnie transatlantique est toujours saas nouvelles 
du paquebot Ville-de-Brest. 

Reims, 28 janvier —Trois soldats sont tombés pen- 
dant la revue trimestrielle passée à la caserne.- De nom- 
breux malheureux ont été trouvés morts d j froid. 

A   L'ÉTRANGER 
Tous lej lacs de Suisse sont gelés. 
Ds tous les points de la Suisse, on signale nue recru- 

descence dû froid. Ce matin, le thermomètre marqua 18' 
à Berne, hier il y a eu 30' A Davos et 22- A Verrières. 

On est inquiet dans les montagnes, quant aux suites 
l'un pareil hiver ; la fonte des neiges causera des acci- 
dents. Deux avalanches sont déjà signalées. La dernière 
a roulé près de Silenen, au bas de la montagne : un cha- 
let a été écrasé, un jeune homme de dix-huit ans a été 
tué et huit vaches ent péri. 

Hier, à Genève, dea milliers de pv sonnes se sont ris- 
quées sur le lac. où elles se sont établies pour boire et 

Sour manger. Unascldeoi est arrivé.   Trois personnes 
ont une étudiante russe, se sont aventurées trop loin 

la glace a cédé, et elles eeso t noyées 
Le froid cor tin ne à ure trùi in tën^e dans toute l'Au- 

triche. Les eomnnicatib-îs   postales avec  Presbourg et 
II.SI   que sur la lime du 
pjéâ un service de trai- 

a_ 15 j. J[e _ combustible 

Bruck ^frontière hongrois^. 
Sud, ne sont ««surées   que g 
neaux; et à   Precboug.  0J)L ILJL a.li 
manque. Ou signale plustààts guffgoiafèlation. 
i™?° ™aade de Hambourg que les glaces charriées par 
liUbeconstituent un sé.rebi danger pour la navigation 
Une vingtaine de steamers sont entraînés par cas masses 
flottantes vers les bancs ds sable. La perte de plusieurs 
de ces navires est A craindre. . . „:   „« ._, Z- 

H fait un froid très vif dans tout le Danemark,^Les 
communications par mer entré'sseland, Fionieet le Jut- 
Und restent libres.Toutefois, le Sand est plein de glaces. 
A Copenhague, dans le port, les bassin» étant prir; on 
est oblige de briser la glace. Plusieurs vapeurs ont ce- 
pendant pu entrer dans le port. 
J k* Çirculati<>a sur les chemins de fer est rendue très 
difficile par suite de ruptures de rails causées par le 
froid. 

En Espagne, l'Ebre est gelé à Sjtragosae. La glacé a" 
une épaisseur de cinquante centimètres. Le fleuve peut 
être traversée pied en divers endroits. M**** 

Le Sud-Express est arrivé à Madrid avec dix heures 
de retard par suite de la neige. 

Bruxelles, 20  janvier.   —  Une véritable tempête., de   ù 
neige s'ubat sur Bruxelles depuis  une heure de l'après- 
midi. 

DERNIÈRES NOUVELLES 
Saumur, 20 janvier. — Un homme est tombé mort 

de congestion causée par le froid. 
Foix, 20 janvier. — Un ouragan subt a couvert 

Foix et les environs d'une ép»issa couche de neire 
qni a atteint plus de quarante centimètre.». L'ariègc 
est presque entièrement gelé. 

Nantes, 20 janvier. —   Tous   les   «fforts sont  im 
puissants pour dégsger le port,  les   glaces   brisées 
pendant le jour so reforment pendant la nuit. La na- 
v:g»tioa est interrompue. 

Bordeaux, 20 janvier. — Les habitants dee îles 
Vert»s, du Nord, de Cazc&u, ront bloqués parles nei- 
ges et commencent à manquer de vivres. 

Alger, 20 janvier. —Les courriers ne fonctionnent 
plus ; n!us:ear« villages roat bloquas par la neige 
qui, dans certains endroits, atteint plus d'un mètre 
d'épaisseur. Les ravitaillements sont devenu* diffi- 
ciles. 

BTAT-Cl Vil. — KOUBAIJI. — »-. <w-««-—. --/ ....C«.-»».CM 
dit SO janvier. — Bernard ÏÏKeman. rue de Moav- aux. cour 
Petit. - Jeasne Delplanqne, rue dea Leugues-Ilaûia, cour Lier- 
rmurai, 11 —Kmifa Devoet r-..- d-Mous cour De!planq>in. 
6 — Léonie Deguffroy, rue de l>ann«y, 220. Jeanne Joly, 
rue des Arts, caserne de gendarmerie - Gabriel!» Ktys rue 
du Fontenoy, courAllaert.il JBBBD .   KruBa, rue de la Per- 
ehe, eour '.aœpe, 9   — Jean i\>pejii!-s, me Ofcauzy,   S3. — Léo- 
cadie Tuoremaas. me   de Lille,   i*>pc«e des   Arts,  cour Sber 
perel, 4    — Feroaade   Ciirron     iue   de   Laimoy,   123,   —  LAun 
«'•ools. rue de la S'ûnguctte,    0 .   — Marie   Bleeekere, ru   dn 
Tilleul, cour   V»nera»ner, 4. —  Madeleine   Qodart, me d'Alna. 
173.   -   Mariage.       Pierre Masser.   31    sas, menuisier,   rue du 
Ballon, S4, et Adèle Delnatte. 39 ans, rue Sa:i,t-Antoine, 74 
Déclarations de décès du SO janvier. — Edouard-Bnridm&t, 4* 
ane. rue ds i'Bneule,  68.   —   François   Be&pel,   46 an , rue de 
Leme.    -   Henriette Leperj, il'ans, rue du L'o!!é^«, 60- — Jean- 
Stam, 24 jours, rue d'Alg r. 1H    —   Germaine   Veiburgt,   4 an3. 
boulevard de   Metz   —   Barbe    Cont-ya», 70   ans.   rue Charles 
Quint. 10.       Alphoosine Dutilleul, 1 un, beolevard de Cambrai 
sentier du Crècb-t.8.   —    Eoai • Barbotin,   C0   ans,  architecte 
rue Iukermann, 98. — Cciine Stam. 1 an, Hôtel-Dieu.  — Enooq. 
présenté sans v;e.rue de Condé, cour Vroman  maison-! Sp»l. — 
Céline Lematre. 9 mois, me TnTjrot, 24.   -    Fèlicie V>rdonck. 1 
an,   rue des   Arts.  233.  — Ptiilomine    Catteioiu     *0   ans, me 
d'Alger, maisen Collet. 

Tnt)BCtil!fO. Oealaratf-nt de uùi:u«H du   tOjanrier 
Alexandre Wattelle, ruo de l'tnidoaneria. — Clémence Pol- 

ies, rue du Moulin-^agot. — Marie Fauqueney, rue St-Kech. — 
15'Rnche Salosse, rue de. Garni. Véclaraliensde décès du iO 
ianvier, Qlàmenoe Raiser.iie, 2 ans. rue du Prftit-Villa •; 
Zoé Bruneel. 70 ans, eans profession, rue du Collège. Marine 
Delbergve. 70 ans3 mois, sacs prefes te>, Pont-de-lTeaTiile. 
Caroline II i pp. 51 ana. sans profession, me d'Hallnin. — Marie 
Peugnet. 34 ans. sans p.*oies,ion, rue Nationale. — Arnaud 
Debuigne. 9 mois, rae Quiettm. 

MOVSCItbff. — Déclarations de naissances du S au 11 
janvier. — Frédério Demever, Petit-Pont. - Berwinna Pnr- 
uenlier, Bois-Fichanx. — Jules Tuye, Coupas. - ILéoptiiU 
Boehez me dn Or^gon. — Alfred DesaoaSrc, rue da Dragou. - 
Jaasne Delebello, rue dn Dragon — Charles Mer<ier, rue de 
l'Hospice. — Lien Huys, Bant-Jndaa. - Marie Legrand Petit 
Courtrai. Lésntine Beets. Tète d'Orme.— I«ab»lle S»x rue 
Saint-Pierre. — Lésa Vandandriessche, Petit Comil - Zoé 
B.'-ty. Tuquet. — Blanche Christiaens, Bois de-Ctène 
Mariages — Oscar Samyn, SS ans, employé de eoa>inerce, et 
Victorine Waelkens. 24 ans, eontnriire. Jean-BaptisU'Oa.s 
tel, 3:1 ans, tuaçon et Céline Gersonpr e, 29 ans,*ménagère. — 
Auguetin D'Hulst, 64 ans, journalier, et Catherine Polit, 11 
ane, ménagère. Jean-Baptiste Plankaert, €0 ani, matelat~ier, 
• t SophieStaelens, 96 ans, servante, — Charles DeTis-h, £6 ans 
tisserand, ot Eiisa Vandenbogaerde, 29 ans. deridense. - Ar- 
thur Delespinx, 21 ans,   veiturier,   et Marie  Wag-non,   20 ans. 
— Canri lo Devrinter, 13 ans. p-;igncnr en laite, et Marie Van 
deputte. 1 ans, ménagère. - Jules Honoré 31 ans. boucher, et 
Elise Stelandre, 23 ans. - Jean Dekodter, eoatre-m»itre. et 
Sidonie Heals 26 ans, conturièro. — Pierre De!a--g ez, -.i-finn 
■lurdisseur, tt Sophie Algo*t, 83 ans, journaliè-e. — réc'.ara 
lions de décès du * au tOja vier. - Ma tial Pi-,ters, 8J an<i. 
rue de' Tournai. — Câstelle, présenté sans vie. — Viigiuio 
l.'onenfaut 60 ans. Haut-Judas. — Bernardiue Nutte. 87 ans. 
rue du Château. — Ma le Desmet, 01 ans, rue Saint Pi>rie. - 
Nathalie Catteaux 83 ans, rue de Courtrai. - A'.phense De- 
wiuter, 23 ans, me dt Ohatesq. — Mario Mottui-. 1 moi», 
Mont-j-!.eux. - Martial Holiebecq Ci ans. rue de Menin. - 
Aimé Tordenr, 2 ans. Haut Judas Léopold Deroose 4 ans, 
Bas-Voisinage.       Jean Baptiste Barbe, Ê3 ans, me du C;-â*.ean. 
- François Dewaegh», 63 ans, rue du Cbâtean. — Odile Van- 

neate, 1 mois. Touquet. — Ernest Blontme, 10 ans, Bas-V.iifii- 
aajre Emile Barbions, 2i jours, Bas- Voisinajçe. —Charlotte 
Otlcroix, 69 ans, rue dn Cbàtean.       Arthur Knockaert,   S ans, 
Ooinpa*. —   Bosalie Vaol«chere, 86 ans.   me   du   Château.     
Edouard Vandecapelle, 7ï ans, me du Château. 

:ûNV0I" FUNEBRES à mit 
Les amis ".t connaissances de la famille B08IDAN DELKS- 

CLU~>B qni, par oubli, n'auraient pas reçu de le.tre d» laire- 
oart du décà3 de Mon-ieux Ed>uari B ÎBIDANT, épict-r e 
gros, décédé à Rouba x, le 19 janvier 1891, dans KB 47< 
année, administré des Sacrements de notre mère la : a B e- 
Eglise, sont priés de considérer le présent avis nomme «r 
tenant lien et de bien vouloir assister à la Messe de Co v i, 
qui ser-i célébrée le mercredi 21 courant, à 8 heures, anx 
vigiles, q ii seroit chantées la même jour, à 4 heures, it ini 
"onvoi et Service Soie-, nels, qni anront ieu le je <ii 2 dudit 
«.ois 6 9 heures 11 1. en l'église 8aint Mépulcr', à Rouhaix. — 
L'ass mbiée è la maison mortua r-, rue de i'rpe;l;, -S. 

• - s uns et «onnaisaaaeee ae la ïamUle DELVIGNE-DUFER- 
MONT qui, par nnbli. r'auraient par wen de lettre d» faire- 
-»r. .lu Iftcèe 4» Marthe-Virgin e DBLVIGN3, lécéd e è Cro'x, 

li 20 janvier '.8J1, à l'âge de 8 mois, son* prié* de considéra- 
1- présent avis somme en -enaiit lien et ie biea vouloir 4«sistei 
aux (onvoi et Saint d'Ange Sol miels, qui auront lien lt 
jeudi 22 courant, a 3 h s-.r«s 1|3, e» l'église de Croix — 

issern^'A» à la mai on mortuaire rue Carno", près le cime- 
tière de Croix. 

Lea amis tt connaissances de la famille HB*P8f, qni. par 
>abli, n «uraieni pas reçu de lettre de faire-part du décès de 
Monsieur François Joseph HESPEL décédé A Roubaix, le 20 
janvier 1891, dtns sa 46* année, administré d s Sacrement! de 
notre aère a .- a nte Eglis , sont priés de considérer le présent 
kvis oomme en tenant lieu, et de bi n vouloir Assister anx Con- 
voi et -f-rvice solennels uni auront lieu le jeudi 22 courant, 
A 8 heures," en l'église du Très-Saint Réd m-taur àRoubaix — 
L'a^aeinatee à   !a maison mortuaire, me de Leuze, .8. 

.«»   *•".<.?.   *t   eoanaiieaao--,   tt*     *    oust e    BARBOTBIN- 
É i IENNE qn , ^ar ar--i!>   ->«.ii  -.-■•«   ua-  reen  Ut leur» i,. aue» 

• ^i-i ru in-* .* te Monsieur BiTO-Ue J-an-Bap'iate-Philogoae 
BVRBOTIV, archite t-, i «et- A Roubaix i« 19 janvier li91 
dans sa soixante-et-unifme année, adra.ni t ée des Sacrements 
ii notre mère la Saii-t -Eg is , w»i pria* de touOllêtèt U 

r)S»în' -.vis so a] -u- --ii --Hu-iac . eu ■»' <• -i«r ^J'M? *P- 
istei à la Mei-e de Convoi, qui sera célébrée le jeudi a»', en- 

rr.nt, à 8 heures, aux Vigi.es, qui seront ctantô s le 
mêrns jour, & 4 heures, rt ->ni ilonvii et Servies Solennels, qu. 
i-i uni ii'i». ' vendredi 22 dudit mo:s, 9 'laurni Ijî. en l'égrl B 
-jaint-Sépulcre. A Roubaix. Laa*«m^j,A« A la maison mortuaire, 
rue d'iiik r uann, 98. 

Cn Oblt sole mal du mo s se a sétébr-é en l'égllae Saint- 
Martin, à Roubaix, le jeudi 2! janvier iHPl, A 9 he ris pour 
t--repos d» l'Ame-1» Dm C-Une CATTEAU. veuve en premiè- 
res noces de M. Désiré DFGEAGEK, . po sa de M. Jean VANAC- 
KrlKE, deoéd-e aasssemastA Roubaix, le 15 décembre 1890, dana 
sa 42* année. Lea paraons»3 qui, ^ \t ju'rjïi. a auriisn* pna reçu 
le lettre de faire-part, aont priée* de o msidérar la priaaot 
ivis nomme an Muant lieu. 

Un Obis Solennel tnniversa-re. aéra oélébré t>n Maltre-Autel 
de l'église Notre-Dame, A Roubaix, le jeudi 22 janvier 1891, 
A10 heures, pour le repos de l'Ame de Dame Hortense-Jeinne- 
Léoni -Joséphine V1NCHON épouae ds M. Richard UESKOIH- 
SEADX, décédée A Roubaix, le 1$ dé.embre 1890, dans sa 23« 
année, adjministrée dea Sacrements da notre mère la Sainte- 
Eglise. — Les personnes qni, par oubli, n suaient pas reçu da 
lettre da fiùre-part, aont nriéea da conaidérsr le présent avis 
comme sa tenant lien. 

DNS LETTRE D'EYIU&D A SA FILLE 
De la Roquette, où il est enfermé, Eyraud a en- 

voyé à sa fille deux lettres,l'une à l'occasion de Noël, 
l'autre à l'occasion du nouvel an. Dans la première, 
il remercie sa fille de la lettre que celle-ci lui a écrite. 
Il l'exhorte à avoir du courage. Il dit : 

a lu mort ne me fait point peur, an contraire : c'est 
'p seul reuiède à tons mes ira n. ainsi qu'aux vôtres. 
Après moi. le calme 8e fera. Oa m'oubliera, quoique je 
sois certain que je vivrai toujours dans vos coeurs que 
pourtant j'ai tant fait souffrir, a 

Plus loin, il revient à estte idée : 
■ Aussi, croyez moi : armez-vo'-is de courage. Il faut 

•^'attendre au châtiment le plus révère. Pj-.ir moi, je l'ac- 
rajÂerat avec joie, si vous n'étiez par là pleines de honte 
c t'-ifi désespoir. 

» Je-prie afin que votre sort soit digm   de vos âmes. 
-Mon seal chagrin, ma seule peine est, de  ne plus être a 
vos   côtés ponr   vous ai"*er et vous défendre  contre la 
latte de la vie. Ah I pauvres amies,   que fn   souffr*   en 

J pensant à tout cela. 
• Aussi c'est à genoux que je r«m€>rcie ces amis géné- 

reux qui ae vous oublient pas. Ces consolations mora- 
les et physiques que vous recevez de tous ceux qui vous 
connaissent sont la récompense de toutes vos vertus. 

Mc-î qui connais vos âmùs si chastes, votre droiture, 
qui sais combien vous êtes méritantes, je s-.ipplie la di- 
vine Providence qu'elle ne voas osbli» p*s. Atit croyez- 
moi. Jer.e puis croire que vous JMkttei »ans récompense 
H n'est pas possible qu'après avoir tant so-ffert il ne 
vous arrive pas uni satisfaction. 

» De même qne sur terre on expie toutes s-vs fautes, de 
même on y reçoit la récompense de toutes ses bonnes 
actions. Aussi, courage, chères amies. Ayes- oonfitnce. 
i.» bien que vous me faites en me pardonnant voua sera 
ren in j'en ai la ferme conviction.» 

A la fin de cette p-entière lettre., il remercie sa fi'.le 
-le lui avoir envoyé son portrait : « Je l'ai sur moi ! » 
dit-il.   Il conclut ainsi : 

r » Oh t oui, ma Reine, donne-moi des détails snr votre 
vie. La mienne est celle da recueillement et du repuntir 
;.our vous tons qne j'aime. Je ne me plains pas. "Tout le 
monde a beaucoup d'égards pour moi.Je dirai même qne 
je suis étonné que l'en soit aussi bienveillant pour un 
lâcha. 

» Adieu, ma Reine, merci de ton grand cœur. Creis- 
moi, tu seras récompensée da ce que tu fais ptfur ton 
père. » M. EYRAUD. a 

Le drame de Ville-d'Avray 
C'est aujourd'hui mercredi, qne vient, devant la cour 

d'assise s de Seine-tt Oise, l'affaire Wladimiroff. 
On n'a pas oublié ce drame de Ville-d'Avray, où an 

jeune russe, Wladimiroff, assassinait sa fiancée, Mmt 
Dida, qui l'avait éeendnit, parce qu'elle était âgée d'une 
douzaine d'années de plus que lui. 

Avant le crime 
M» Dida. vauve et mère de deux enfants.avait promis 

sa main à Wladimiroff, mais, éclairée par son père, elle 
avait reconnu bientôt que ce msriage était impossible. 
Cependant, connaissant le caractère violent de Wladimi- 
roff, elle avait i-éselu, pour l'smenerpeu. â peu à l'idée 
de la rupture,   de lai parler tout d'abord d'un ajourne- 

ment.   Elle eut plusieurs entrevues du aian.27 septem- 
suîoid       Wtodiasiroff, let toujours celni-ci parlait de se 

Le crime 
ms™*29' 2É&10b" MBao Did*. craignant que Wladi- 
i^?.?* "ï* £ fSfmm » «ecution, «e rendit! tonjsnrs 
S£S£p*gJlé?rde ,clar7- •» femme de chambre, rue St- 
£™ii?p*rdttJaQa1*' ott habitait Wladimiroff, et envoya sa 
2T!!. e.COambre préveair qu'elle «.tait U. IL dsieendit 
et monta immédiatement dans la voiture en congédiant 
a» r'r emm,oi»a «o force Jktme Dida d'abord â la gare 
St-Lazare, puis i VlUe-d'Avray, sous la pression dé cette 
menace : « Si vons ne m'accompagnez pas, je me tuerai!» 
— ,3 «'scsndtrent au restaurant Cabassud et déjeunè- 
rent dans lejafcLtn, sous un bosquet. Pendant le repas, 
et plusieurs an personnes ont été témoins. Us se querel- 
lèrent et l'on vit Mme Dida arracher ds son doigt la 
pajue de fiançailles que lui avait donnée Wlaiimiroff et 
la jeter sur la chemin ..■    • 

A un certain momtml. la jeune femme saisî* lere- 
voiver da son_opmpagnon, avec l'intention évidente de 
ieaesarmer^elÇ tira înëme une balla contre un arbre, 
mats WiKdrmirbff sa jeta sur elle et lui reprit son 
arme.     ■■'■-> «."••--        ■ ~ ~ 

tr-upri»8A le "P*"' iia descendirent :tu b«d du lac de 
Ville-'l Avray. â fluol juas pas du restaurant. Despé- 
ehsurs.p-ès desqnels ils b'arrôtèrent, remarquèrent l'air 
«•Olblôde leu physionomie. 

Mme"Dida s'assit sur le gazon, les pieds an-dessus de 
■u et,8'aKi«alt àa telle sorte que l'un des pêcheurs cru- 

84it qj&sHe ttè tombât daus leHiac. * 
Wladimiroff allait et venait près d'elle; tout à coup, »1 

la quitta,  rentra & l'hôtel et demanda une chambre. Il 
ïf?2Rt/n8uite chercher   la Jeune   fsmme   ffni résista 
d'abord,  * •      ^^ 

« laissez moi donc tranquille, dit-elle assez fiant pour 
q»*?» pût l'entendre; je me repose, je sais bien ici! a 

Cependant, â force d'insister, peut-être pour échapper 
a là curiosité des témoins de cette sce ae, Mme Dida con- 
sentit â suivre Wladimirofl. 

Un quart d'heure se passa.au bout duquel on entendit 
successivement quatre coups de revolver. Li crime était 
accompli. 

Les antécédents  de l'iinculpé 
Pierre Wladimiroff, d'origine russe, mais né en France 

s'était toujours fait remarquer par soa caractère violent. 

ii de ses camarades do Tours le dépeint ainsi : De 
Wladimiroff était très vif. il ne parlait: que de sa fortune, 
de 6on rom et des tiens ; il disait. Je crois, toutes ces 
cueses poux obtenir la confiance de son maître et de ses 
camarades. Il était très passionné pour les femmes et 
poèrlêjett et, de plus, cédant, vanlt.rd, roublard, men- 
tsur, même ponr tes choses les plus insignifiantes. 

Le cote dominant de son caractère semble être la va- 
nité. 

Soixante témoins se ont entendus dans cette affaire. 
Dans ce nombre, il y a vingt témoins à décharge. 

La mère de l'accusé s'est longuement entretenue hier 
avec l'avocat de son fils. M.* Démange. 

après ftreis 
i Madras dot 

mais la population indigène elle-mâme qui, so.umisd par 
lai à une levée en masse sans aucun soupçon ou souci 
des préjugés de caste qui dominent la société hindoue, 
lai fut bientôt aussi hostile qu'elle avait été sympathique 
à Dupleix. 

Grâce an nombre et â la qualité des troupes qu'il avait 
amenées, il obtint d'abord quelques succès contre les 
Anglais, et alla même mettre le siège devant Madras, 
qni est an nord de Pendichéry. Mais le trésor était â 
sec, les arsenaux et les magasins aussi, le Conseil de la 
Compagnie répondait à tontes ses réquisition» en allé- 
guant rimpossibilité ds lever de nouveaux impôts on de 
réunir des approvisionnements; les indigènes faisaient 
le vide devant lui par crsdnte dn pillage, et il arriva qne 
dans nn pays où Dupleix avait glorieusement soutenu la 
latte pendant plusieurs années sans recevoir ni hommes 
ni subsides de la mère patrie, Lally se vit menacé de la 
famine malgré l'argent qu'il en avait apporté et celui 
qu'il en recevait encore de temps â autre; 
mois de tranchée ou de blocus, le siège de 
être levé. 

Ce fut pire encore en 1799, l'indiscipline se mit dana 
l'armée, les troupes de la compagnie, dont la solde 
n'avait pas été payée depuis dix mois, se mutinèrent le 
17 octobre, sortirent du camp de Wandewash et se diri- 
gèrent vers Madras, menaçant de passer â l'ennemi si 
l'arriéré n'était pas payé sans demi ; des souscriptions 
particulières purent seules fournir la somme suffisante 
ponr faire rentrer les révoltés; mais la défiance était née 
entre les chefs et les soldats, àrissi.lorsque le 21 janvier 
1780, le camp de Wandewash fut attaqué par le colonel 
Coote, avec des forces supérieures, les Fronçais battus 
furent mis en telle rféronte qu'il* ne se rallièrent qne 
sous   Pondichéry.   Bien qu'il n'y  eût eu de chaque côté 
3ne 15 ou 1.800 Européens en ligne, cette fatals Journée 

écida de la perte de l'Inde par les Français, et le 15 
janvier 17ôl, elle était définitivement consommée, Pon- 
dichéry capitulait. 

On sait qne Lally, revenu en France, paya de sa tête 
son insuccès; noos avons dit naguère <sotr 9 mai) qu'il 
fut réhabilité vingt ans après; c'est une erreur générale- 
ment accréditée; son fils obtint en effet en 1778 une^ déci- 
sion, mais seulement du conseil da Roi, cassant l'arrêt 
de condamnation; mais quand il voulut obtenir an arrêt 
jud claire de réhabilitation,le débat devint contradictoire 
avec Du val d'Epremesnil qui se leva â son tour pour 
défendre la mémoire de son oncle de Leyret, et le Parle- 
ment de Dijon rendit, le 8 août 1783, un arrêt définitif, 
« condamnant la mémoire de Lally, et déclarant qne ses 
biensûvaif.nt été dûment confisqués.» 
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DEMANDEZ PARTOUT LE 

\m DES fllLU PiiMiS 
Préparé par FERRAILLE Une 

Croix,   près Roubaix. 

Savon  exquis  réunissant toutes les qualités  oui 
constituent le meilleur des savon t 46600—23333 

Jacquart. — Tourcoing • MM. Troischar et âls, 14, 
rua des Piats. Horent et Desbonnet» rie Notre-Dame; 
Madame ▼euve Florxs Wattel. 164, me da Paria. — 
Croix :   M. DuriTier. me de lt>Fonderie. 

CHABCUTERIB. — Roubaix: MM. Bernard. 18, me 
du Curé ; Liévxauw, place (rAudenaerde Philippart. 
6 rue du Vieil-Abreuvoir ; Vermeesch, 69, me da 
TilleaL 

CHAUSSURES. — Roubaix : MM. Coneke, 18 bis. 
Grande-Rue ; MA. IVelvmrre, 29, ras Choiseul ; ILefeb» 
•m, 88. me Watt; Joies Matton.29, me da iLoivaine ; 
Léopold Mercier, 51, rue Saint-Joseph.—Touraouxg : 
MM. Achille Scamps 7. rae de Gand; Joies Dennau, 
102, rae des Plats. —Croix : MM. Albert Auber, me 
de Roubaix; Michaux, rae de Lille. 

CHOCOLAT ET DRAGÉES. — Roubaix : M. De- 
craene, 168, rae des Longues-Haies ; M» Nys, 2, rat 
des Arts 

CONFECTIONS POUR HOMMES. — .Roi****» * 
M. Wattel-Lefebvre, 68. rae ds l'Epaule. — Tour- 
coing : M.Henri Salomon,(Aux deux Nègres), 23, rua 
d» Lille. 

CONFECTIONS POUR DAMES. — Roubaix : M**» 
Corner, 5 bis, contour St-Martin. 

CONFECTIONS POUR ENFANTS.—Tour coin j: M* 
Achille Scamps.7 rae de Gand. 
_ COURONNES MORTUAIRES. — Roubaix : M.Paol 
Cormlle. place Chaptal 

(Nous publierons demain la liste des autres pro- 
fes s ions.) 

GRAND THEATRE DE ROtJRAJX. — Diraction : M   Thierry 
—   Bureaux  a 7 ta.   1)2    -      RMeev.  à   8 h.   -I Jeudi 22 
janvier. — Avec le eencaura de Mai*  Le cal e Sctuarty r". — Ire 
représentation de :   LE TROUVÈRE, grani-opjra en 4 actes et 
9 tableaux, paroles françaises da M. Pao ini, «unique da Verdi. 

Prix des. places ardinaire du jeudi. 

HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
ai JANVIBB   i-eo 

C'est le nom d'une lostlité sise dan3 l*Hiniatr*tau, en- 
re Pondichéry au sud, d'Asc.ot au Nord; là fat liviée, au 

j nir qiid nous rappelons, la bataille de luq:ieUo date 1 » 
: r^poudérancadétinitive des Aoglai» dans l'Inde. Lally 
Tollendal était alors command-tnt en ch. f et commissaire 
lu Roi pour tontes les p-isseasiati» françiises d i t'extrô- 
ue Orient; il était arrivé à Pon lichiry en avril 1758 avec 

8.000 hommes.etuno escadre n nubtenst après une tra- 
•orséo qui, retardée par des relâ-thes et das erreurs de 

route, avait duré un an, à quelques j^urs pès. Lally 
ivait f .it la guerre cn Europe avec 'listinction, mais il 
était raide. arrogant, plein de co îâa-ice en lui-mêmfl et 
de défiance envers les représentants et fonitionnairns <ie 
'a Compagnie des Indes, qu'il supposait inppips, infilè 
les et n^glig;nts, et à la tôle detqueU étair, Djval de 
:.cyrit, v.o;irerneur de P-ndichéry; dû plu^, il n'avait 
•lucuna expârienc* d-«s hommes tt des choses du pay--. 

Le résultat de ces dispositions fat q'i'en peu de temps 
il s'aliéna non sclem^nt le gouvurno tr de Pondichéry 
etses eollègues l's membres da>0>nseil 4e laC >mpagoie, 

THEATRE DE ROUBAIX (situe ruas Richard-Lenoir at Archi- 
m^de). — Direetion : Mme Vve O- Deesbâmpa. — Bureaux 
i 7 h. Ir3. Rideau A 8 h. 0[o- Jeudi 20 janvier 1891. — 
Spectacle offert anx dames. Une dame accompagnée d'un cava- 
lier ne paiera pas ; deux dames ne paieront qu'une place. — 
Deuxième représentation de l'immensa suce s : LA PRINCESSE 
DES  CANARIES,   opéra cemique   en  3   act^s, paroles   de MM. 
Dura et H  Chivot, musique   de   M    Ch. Lecocq.   Dernière 
représentation de : UNE DEMANDE EN MAhIAGE, comédie 
en un acte, en prose, de M. H.Deschamps.- Ordre du i-pectacle : 
1- Une demande en Mariajro ; S. La Princesse des Canarîe. 

LISTE DES MAISONS ADHÉRENTES 
A. L.'1JNION DES ACHATS 

LOB maisons adhérentes s'engagent a ne pas majo- 
rer leurs prix ordinaires, leurs prix courants; celles 
qui manqueraient à cet engagement lieraient exclues 
'le 1' Union des Achats; c'est par l'extension d'affaires 
que lour apportera la combinaison, par l'accroisse- 
ment continu de leur clientèle qu'elles récupèieront 
le sacrifice qu'elles consentent. 

AMEUBLEMENTS. — Roubaix : MM. Desquiens. 
86. rue du Collège ; Hennion Bernard, contour 
Saint-Martin ; Jénart, rues du Ti.-leul et de Bavai ; 
Planck Soleil, rue de l'Epeale : Jean Vandeputte, 
51,rue Oruot. — Croix : Lejeune-Wangermei, 197,rue 
le Lille. 

APPAREILS ORTHOPÉDIQUES. — Roubaix : M. 
Vléminckx. 41, rue Pauvrée, 

ARMURERIE. — Roubaix : M Lien, 7, rue du 
Curé. 

BEURRE ET ŒUFS. — Roubaix : M— Nys, 2, rue 
des Arts 

BIJOUTERIE. — Roubaix : MM. Hamel, 15 rue du 
Pontenoy ; Hennebois Duborcq. 6, contour Saint-Mar- 
tin ; MllM juaverchèns, 8, rue Saint-Oeorsree ; MM. 
Jean Vandeputte, 51, rue Druot ; Emile Verpoort, 
50, rue Blanchemaille; E Verpoort Courmont, 67, rue 
du Fontenoy. — Watirelos : M. Ces** Msasin, rue 
Pierre Cattean. 

BLANC (ARTICI^B DS,I. -r Roubaix: M. Fribourgr, (Au 
Petit Paris), 14, Grande Rue ; M"" Josaon, 3, rue du 
Vieil- Abreuvoir. 

BONNETERIE. ROUENNERIE TOir,ES. — Roubaix: 
M Gheysen, 38. rue d-, Bavay. -- Tourcoing : M. 
Cache-Mestach, 106, rue Claude-Bernard (Blanc-Seau). 

BOUCHERIE. — Roubaix : MM Victor Beyt 136 
rue Lacroix ; Pureur, 164. Grande Rue ; H Rose. 72, 
rue de i'Ommelet ; Tonneau rue Molière ; A Van 
Ingelandt. 130, Gra»ide-R«e. — Croix : M™ veuve 
Mulliez    rue   de Lille. 

BOULANGERIE - Roubaix : MM. Catelle Motte, 
rue de Lannoy; A.Cliquet, 7rur- Saint Georges: H Pa 
rent,169, rue de f Epêuis'. — Tourcoing: M Deherripon- 
Scamps. 8, rue Nationale. — Croix .M. Louis Poilot, 
rue Mirabeau. 

BRASSERIE.— Roubaix: MM. DazinFrères, (Bras- 
serie de Beaurepaire) Boulevard de Beaurepaire. 

BROSSES ET TAPIS. —Roubaix: M A. Du jardin 
Rudent. 150. rue de Lannoy. 

CARROSSERIE. — Roubaix: MM. Vandanhende 
et ses Fils, boulevard Gambettaet rue Pierre Moite. 

CAOUTCHOUC (CONFECTIONS). — Roubaix: M. A. 
Vanoommelbeke.25. rue Pellart. 

CHAPELLERIE. - Roubaix: MM. Bourgeois 
Petit, 115, rue de l'Epeule , Oscar Lecomte, 7, rue 
Nouve ; Ployette, 99. ru»dn Pontenoy. 

CHARBONS.   —  Roubaix :  MM. 'Roger,  17.  rue 

Ai BOUTRY, ENTREP 
.e été l'Espérance 
ROUBAIX 

THAVAUX PUBLICS & PABTICULIEBS 

PAVAGES Saliles i Graviers 
VOIES     FERRÉE 

NIVlaUassfDrr & TERRASSDÏENT 

COUVERTURE 
Zinguerie & Plomberie 

ADRESSES COMMERCIALES 
fT«Afil-FIlifUtl R ïlTiSUL PftBE L'INDSTa» 

(Le « JODRNAL oa BOCBAIX » publie régulièrement dana as 
grand» et dans sa petite édition, les adresses des principaux 
tonrnisaenrs d'articles ponr tissages, peignagea. filatures, etc.) 

DÊBRIE T.KMBN et Mois* BROUX, rue Latérale, 
2, coin de la rue Neuve-de-Roubaix, Tourcoing. Fabrique 
de peignes, mécaniques armures, systèmes brevetés, 
spécialité de p'gnoaa de broches pour filatures.  
Matériel industriel et vieux métaux. Dolphin DEL. 
COURT, 19, rue Voltaire, derrière le gaz. Métiers et ma- 
chines d'occasion. 

Blindage  de bobinots. ouvrages divers, étripleiues en 
métal. Edouard DEFRETIM". 15, r. Plutarque.      501 

Tannerie,  corroierie,   fabrique   de  taquets. Clèmen. 
DUPIRE. Roubaix. 

OCCASION    UNIQUE 

a S FRaxoa 60 UE uni 

KAU-DE-VFE DE VIN 
SUPEHFINE 

a »  mano SO  ut   UTRK 

M  ALAQA   QUAJLITÉ EXTRA. 
*     *     FRA.NO   CO   LA BOtITKILLK 

Ches M"»» Alfred Messiaen, 75, rue de  lOmmelet, 
à quelques mètres de la rue Pellart, Roubaix. 

.rites.  Gastralgies   •Jvîpepsies, 
ulpi-.rs at Crampes d ^«lomsc 

■iu^tiT acii et 

■ 

op Laroze 
"    -ES u ORANGES AMÈRES 

~t** j.*. Usez*, t. m sauta* 
*' i»rs tintes Us bemen Pttsrmscles. 

■ <. .^^aaeeMmeeesemsUMMmmmvxiSsmwem 
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1ULLETIH INDUSTRIEL 
BT COMMERCIAL 

^EVUÊ DES MARCHÉS 
MARCHÉS D'ORIGINE' 

Buenos-Ayres, 19 janvier. 
Le cours  de l'or  est à 316  ./.   piastres   papier 

monnaie. 

MARCHES D'IMPORTATION 
Anvers, 21 janvier, 

(par télégraphe) 
Re disponible, U a «té traité balles 89 Plata et .. b. 

Australie. 

MARCHÉS    A   TERME 
Cours da 21 Janoier 1891 

LAINES  PEIGNÉES 

.MOIS 

de 

Peignés de La 

ROU3«I-T»UttL'i)ltfi 

  
llvTEAS (par télégraphe) 

Plata et de l'Uruguay 

TY 

Peignes d'Australie Peignes   Busnos-Ayrss 

TYPE 1 TYPE 2 TTTPB PEA TYPEB TYPEC TYPE A B 
(tu. t rutwiiE ouura counm BF 4. cm. k mm II*. ITUU Q. SU. i ÎUH! 1C1L Pr THITRI Belge T Allemands B Allemands M 

LIVRAISON -~»——-^  -^ a      —~nn   »   ,tm      »  *— -—•*-***-   . -— . —^~*-^-» 
Oote Cote Cote Cote Cote Cote Cote Cote Cote Cote Cota Coto Cote      C.t* Cote Cote Cote 

précéd dujour préeéd illjOUI préoéd lujou préoéd dujoar préoéd lujoar préoéd tliijour préoédldujour 
1 

précéc dujour précéd dujour préoéd 1 dujour 

Janvier...   1 *.4.- 5 423 ~.ii o as S Vt     ..... ..... • • . . . t>.»5 «.:.«.-» ô.i»   5.V0 /.io 9 40 S «0 3  30 
Février  1 >.^i f.=«.3_5 "*. i'i ■i.i) -ï 4« .'■.27. >  ....     ..... • • • . . o.-J) D.9J 5.40 5.40 5.-a 5.40 i).5v 3.50 
M a rs ...Â.f*. . . . . •; 423 0. *•■ ï.2i 3 2ï ï.3i> i.30     ... ..... ..... >.8.: 5 t>o .... 5 425 5.4i3 
Avril....-.'  5. vr.> ï.4,1 .i 35 ï.:-o • >..>') ...    .   .    .. .... • .    . . .... 3.81 5.4i5 5.425 
Mai. «..««. • • . .  • • ï..;i. 1.4?8 ri 3î S.S'iu o 30 ....   .... ..... .... X 30 :.9J   5435 5.4i5 
Juin........   ... ■ • •     • ■-.   OiM  | •> « S..)7o 3  3,"i> >.3G ■> do .... . - ..... ... ■S. 30 3.90 5.42J 5.445 
Juillet  • >.K5 5 r»S ..... .   ..     . . .    . ..... • . • . . .... -   ■   . ..... •. •. 5 45 5.45 ..,. 
Août.  .*  t       •      • tVw 5..*î'   .... ....   .... ..... *    »    . .... .  . , ..... .  • .   a • 5 45 5.45 
Septembre  .... 3.6i> S 6d .... .   .. .... ... .... . .    . •    . . ..... a   •   • .   . ..   . • .  .  • ..... •  •  • ■ • -i 45 5.45 
Octobre  ■  • • • • 5.6J 3-6U .... .... .... ....   ..... ..... • •)*•• .   •. • s •  « ..... .  . s • • 5.4» 8.45 
Novembre  ■ • • • • .... .... .   .. .... .... .... ..... ..... ..... •   • ■ • *. « •       • .   • • .  •   a  a   . 5.45 5 45 
Décembre  s «  •  e • •     • ....   ....    ..   . • -    • •    •       m   .   .   •   . .... .... . 5.45 5.45 ..... .... 

LAINES PEIGNÉES T.ATNES BRUTES 

E.B11PZICI JBsssasssI LE HAVRE ANVERS 

MOIS 

da 

(par sots télégraphique) {par voie télégraphique) - par télégraphe oar   télégraphe 

TYPE  B 
Bnemoa-Ayre» 

TYPE  C 
Daenoa-Ayrea 

Peignés de la Plata «t da l'Uruguay Peignés d'Australie B.-A-yree 
Prima b. cour. 

B.-A;vxss 
Prima courante TYPE   1 TYPE 2 TYPE SUPRA TYPE A „ TYPE   B 

s Quai. b. moyen* 
à trame 

TYPE   C 
Quai, second'* 

à traa». B  d'Anvers M d'Anvera Quai,   fabrique Quai, courant» irréduotibie Quai, cour&nti 
àohaine M a/o 34 0/9 

I       "tAlSON Cote 
préoëd 
UICU 

Cote 
dujear 
HAHCI:K 

Cata 
préoéd 
■A.CK* 

Cota 
dujour 
■ABC«9 

Cote 
préoéd 

Cote 
dujour 

Oote 
préoéd 

Cota 
injour 

Cota   1 Cote 
préoéd 1 dujoar 

Cota 
préoéd 

Coto 
dujOUJT 

Cote    ! Cote 
préoéd 1 dujour 

Cota 
préoéd 

Coto 
4lujo*ar 

Cote 
préoéd 

Cote 
dujoar 

Cata       Cote 
précéd   daj.ni 

Janvier , 
Février  

ri.375i 4.373 
i.375 i.a;« .... • • • e ...... .... 

  6 IS 
e.itt 

6.85 
A S0 

l.ftô 
1.89:; 

1.56 
1.59*1 

.... .... 
...      . ....    Q..«*. • • • • a  ar-s   • * 

dB.ni ». •«■•••..... i.M) 4.40> .... • a...        1..... ..   . .   •        -a .   ... ..... . • • • . «.<» * * . a • « 5.80 •  i • a  • >»4«a e- •» • • 1.605 1.605 
** vrti............ i.iO 4.41 . • . • . • ■ »  • 1   • • - ..... . . •  .  . ..... .... ..... S.J5 . . . • 5.80 .   a- *.*  • L»".   '. l.Uuo 1 605 ".'.'. I 
Mai  ï.iâ S  i.iCi ..... ..... i. • .• . -, • . .. • as» « ..... . . . . . ..... 6.05 •  a *  a 5.80 S  m • • • • • • • • • . 1.615 1.615   1 
Jnin  Lu 'i   '*.4ii5 ... .   .            , 1..... ..... .   .  m •• ..... . . . . . ..... 6.«5 • m  .a 5 80 *   .        ■ •>•••• l-6i5 1 625 1 
Juillet....  1 41 1  V.4ilà' ■ . • . ■ .  «  • •  • !..      • . » * • • a • • • ■ ...    .   . « • . . • • . • • •   a   a   | S.8U « •   a  • s .... l.6Jri 1.635 1 
Août..... ,, i.4i •5 4.Kt.i ..... ..... 1 . •   . . .      ■ .....   ...V.. •      • . .... .   5.84 « f • • - • • • 1.64:; 1.643 1 

i 4â S   t kilo ..... ....   I. L... • ■    • • s ■ s •   • ..... . . . . ..... . • • . . .... .   5.80 •  .  •   • • • • • • •   *   et  •   . 1.63 i 65 !   • . • * ■ 1 
"ctobr'-....... 4 43 :; 4.\::ô ... ....  il 1. . . .   •     • • • ..    . .     ... .   à 80 • • * a ■   a   •   a   •  I 1.65 1  65 Il 
^ovemfcit     • ■   .   «   .  » 1        .....   •  •  .  .      le... •       a • . s • ■  •   a s  « •   a   s  .   • a> s « s s i.w 1.65 g  1 

' 
: 
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- 


